
A Linselles, la quinzième enfant 

d 'une famille ouvrière a é té baptisée 

De ga droite : M. Panl Delahoatre, parrain; M. Lécluse 
et M"* Pollet-Flipo, marraine. 

Dimanche, à 11 h. SO, en refilât paroia-
tlmle. a et» baptisée la quinz.eme enfant 
d'une honnête famille ouvrière de Lln-
sellee. la famille Lécluse-Mathon, qui ha­
bite, rue de Wambrechtea 

Le baptême fut administre par M. l'abbe 
Callewaert. vicaire de la paroisse, et le 

nouveau-né qui reçut le premm de Marie, 
avait pour parrain. M. Paul Delahoutre 
et pour ma.-ra M, M»« Oérard Pollet-
Flipo. de Tourrolnf. 

Apre» la cérémonie, une petite fête fa­
milial» fut lieu au domicile des heureux 
paren'e 

A l ia tu* de ee r e p u , tout empreint de 
cordialité, d«* allocution» fort applaudie» 
furent prononcée» par MM. J. Capeller et 
Albert Rouawlle. et la fête t'acheva par 
un Joyeux bal de famille. 

Le vélo d'nn Wasquenalien est retrouvé 
a Marcq 

Dimanche matin, le Jeune Maurice Ve-
recken, 14 ans, demeurant rue Ju.es-llel-
censeri», s'est présenté au commissariat dt 
police déclarant avoir trouva la veine vers 
20 h. 30, à proximité du terrain de» sooru 
du boulevard Clemenceau un vélo portant 
une plaque d'Identité au nom de M.Hcni . 
Ciullb-rt. 9. rue Marciau. à Waaquehal. 

Le commissariat de Wasquehal a été in­
formé du fait afin que |e prcprlétal.-a «le la 
machine puisse entrer en possession de 
son bien. 

refila» «t une délégation avait même pria 
place dan» le chœur 

M. l'abbé Marescaux officiait, tandl» que 
la chorale mixte de Saint-Christophe exé­
cutait des chant» de circonstance 

Le «ermon fut donné par le R P Llévin 
a u ! loua le» vertus de saint Eloi et le 
donna en exemple à tous ceux qui ae pla­
cent tout son patronage 

L orateur insista sur la nécessité de prê­
cher d'exemple dans la vie quotidienne, 
•fin de ressusciter les belles qualités de 
travail, de probité, de conscience profes­
sionnelle*, al nécessaires au relèvement du 
p*y» 

L'assemblée générale 
des Anciens Elèves des Frères 
Les anciens elevea des Frères des école» 

chrétiennes ont tenu leur assemblée géné­
ral» dimanche à 11 h., en l'une des salles 

MOUVAUX 

La journée de bonté 
du Comité d'entr'aide 

Organisée pour la Noël des enfanta né­
cessiteux de toutes le» école» de la ville 
la Journée de bonté du Comlt? d e n t r ­
aide a obtenu le plus légitime succès et 
reste tout * l'honneur dea organisateurs 
de leurs collaborateurs et du public m o u . 
vnlloia. à qui Jamais appel n est fait en 
iain quand 11 s'agit d'une ceuvre huma­
nitaire. 

Aussi, aamedl aolr. la salle de la rue 
Sa:nt-Plerre aemblalt-elle exiguë, devant 
le public nombreux venu assister au gala 
donné par le Cercle »ymphonique mouval-
lois et le O r c l e Famllla 

De plu», dimanche dan» tous les quar­
tiers de la ville, des quête» furent orga­
nisées et dés maintenant. 11 n est pas pré-
•umé de dire que cette année encore 

raie aimancne a n n., en i une aes sanes 1 w _ - , — H «».,.*. »uure encore. 
de la Mauon de» œuvre», ru» Carnot. sou» | N°" apportera aux petits nécessiteux un 

peu de bien-être et de bonheur. la présidence de M. Arthur Matagne. en­
touré de» membres du bureau. 

La Journée avait «débute par une messe 
(lu souvenir célébrée eu l'église du Sacre-
Cœur. Dana une allocution toute vibrant» 
dé reconnaissance à l'égard des éduca­
teur» du peuple. M. l'abb? Lecointe expri­
ma le souhait de le» voir bientôt rentrer 
chea nous officiellement, afin de continuer 
leur tâche de recliriatiamsation et d as­
surer ainsi revenu- de la religion t t du 
pay» 

Au cour» de la réunion qui aulvlt. le 
président retraça l'act.vité du groupement 
durant l'année écoulée La participation | * ' " " m?'*ï*V c°n!«><l"ènces. «est pro-
d . l'Association dan. les .ecoure attribue. , f"1'"" C"re'°urJiu Chateau-Rouge. sur 
à la caisse de» école, et aux C.C F J". epul- J i t t v în te» " ** c i r c o n s t a n c « 
ae» par leur labeur dans l'enselgnemen* 
l'attribution de prix à la Fédération des 

MARCQ-EN-BARŒUL 

Ln accident d'automohiles 
•ur le grand boulevard. 

au Château-Rouge 
Hier dimanche, vers 17 h 45. un sérieux 

accrochage d automobiles qui aurait pu 
avoir de grave» conséquences, 

Venant du collège de Marcq où 11 ava.t 

3 ureet"dê ! ' ! , ! " " / , r! , ,„ r î ;P O ! t a B e ,?U'1<ÏUP« ' é t a n t s i plus tôt, 1 un de nos collaborateurs. M ~ réunion» familiales, sont autant de mar­
que» d'une activité qui fait honneur a ce 
groupement qui. trente ans âpre* l'expul­
sion do» Frères, compte encore plus de 
trois oent. sociétaires 

Le préaioent émit ensuite quelques con- j ver*~LÏlle" 

i Esquedln empruntait l'avenue du Pont-
1 Rouge en automobile lorsque, nvant de 
I s'engager »ur le grand boulevard. Il du 
| «'arrêter pour laisser passer une voiture 
| venant du Por.'.-Rouge et se dirigeant 

slde-ations aur le programme d action de 
l'année prochaine et la reunion s'acheva 
par la proclamation des lauréats du cou-
cour» de dessin et la tombola. 

Une importante réunion 
du Parti social français 

Le Parti social français, section de | 
(Tourcoing, tiendra une réunion privée de 
propagande. Jeudi, à 20 h., dana la aalle 
municipale de la rue de Tournai 

A cette assemble* prendront la parole. 
If. Dannape*. orateur de la Fédération du 
Mord, qui parlera de la « France devant 
le* problèmes extérieur» » M Robbe dé­
puté dé la Seine-et-Olse. vice-pre.,!1t nt 
d u groupe parlementaire du P S » , qui 
traitera, < Des conditions du redressement 
françal» par la collaboration dea classes 
e t de la position du Parti devant le* dé­
crets-loi . >. 

Les personne* qui désirent obtenir une 
invitation pour cette réunion peuvent en 
retirer au slrge. 23. rue de Gand. 

Droit de participation aux frais: 0 fr. 95. 
Ouverture de* porte», k 20 h. 

L'assemblée générale 
d* la Fédération nationale 

de* Combattants républicains 
L* aeetlon locale de la Fédération na­

tionale de» combattant» républicain», a 
tenu, dimanche, à 10 h . dans la aalle 
municipale de la rue de Tournai, aa réu­
nion générale. sou* la présidence de M. J 
Charraase 

Apre» une allocution du présider^ de 
séance. Il fut procédé à l accomplissement 
de» formalité» d'uaage et au renouvelle­
ment de la commission 

L'assemblée entendit un rapport aur 
l'activité de la aeetlon des mutilé*, par M 
Delécrolx. et un compte rendu du Confres 
de Wattrélo*. par M. Rcetyn 

Après l'examen de diverses questions a 
l'ordre du Jour, lea enfants inscrit , parti­
cipèrent à une distribution de Jouets a 
l'occasion de la Saint-Nicnias. et la réu­
nion te termina par la traditionnelle tom­
bola. 

Profitant de cette assemblée M Benoit. 
procéda k la remise de la médaille mili­
taire, à M. Névejana, après avoir rappelé 
lé* mérites du nouveau décoré et souligné 
ses belles qualité» militaire». 

JEUNESSES RADICALES ET RAPICALES-
•OCIAL1STES. — Ce lunal. k 18 h 30. réu­
nion du bureau au alege 

UKIOI» DES ARTISANS DE LA RtGION' 
DU NORD (U. A. R. N.). — Permanence ce 
lundi S. de 11 h a 12 h . 2. pisee -t» i» 
République, entrée particulière, pour tuuj 
ren»elfneairnts. 

Comptant • Terme 
RENSEIGNEMENTS E FINANCIERS 

Comptoir Se Chante 

DESSEAUX, Clr-
rui hebdom. gratl». 

.10. Place République. Tonrcolnf iTél. sot). 

S'étant assuré que la route était entié 
renient libre, notre collaborateur eTcctua 
normalement «on virage vers la gauche 
pour t e diriger vers Roubalx en passant 
par le Caçtelot et les Trois-Sutssês. 

A peine avalt-11 effectué son virage 
qu'une camionnette automobile arrivant 
de Lille k très vive allure, vint doubler 
aa voiture vers la droite, en montant tui­
le trottoir et en l'accrochant violemment 
k 1 aile droite 

Sous le choc, la voiture de notre colla­
borateur fut projetée * cinq ou six mè­
tre* plu» loin vers la gauche en bordure 
de la piste cyclable tnndi» que poursui­
vant sa route sur lé trottoir, la voiture 
tamponneuse accrochait, k une cinquan­
taine de mètre, du point de choc, un 
arbre en bordure des voles du Mongy et 
que «on pilote était « vidé » de son siège 

Privée de son conducteur, la voiture 
continua sa route k travers le» pistes 
cyclable et cavalière du grand boulevarc' 
pour aller finalement s'arrêter contre un 
arbre Juetc au bord d'un talus. 

L'automobiliste. M Jtile* Schumacktcr 
48 an», confiseur k Salaumlnrs. rue Cons­
tant d'Arras. fut relevé tout etcurdl. avec 
une blessure au bras gauche, par des 
gendarme» de Tourcoing chargé, de la 
police de la route et qui se trouvaient 
tout k proximité au moment de l'accld»nt 

Il reçut dea Min» de M. le docteur Du-
coulombler, de Mouvaux. qui pansa aussi 
la belle-soeur de M. Schumacher. Mm* 
veuve Quesnel. demeurant k Salaumines, 
alnal qu'un ami. M. Henri Vereambre 
domicilié rue d'Odessa k Tourcoing, les­
quels, se trouvant dans la camionnette,, 
avalent été légèrement contusionnés. 

Ceux-ci purent regagner leur domicile 
par leurs propres moyens. 

Ajoutons que MM Victor Mahleu secré­
taire au commissariat de la police de 
Marcq et l'agen', Delattre ont effectué sur 
les lieux l'enquête d'usage. 

La fête annuelle des sapeurs-pompiers 
Hier dimanche, k l'occasion de la Sainte-

Barbe, le» aapeurs-pompler» marequois ont 
célébré leur fêtd annuelle 

Apres «'être rassemblée le matin k 
B h. 30 en leur alége, pour aller offrir 
un cadeau k leur chef. M. Jean Capeller, 
nommé récemment lieutenant. Us se ren­
dirent ensuite au cimetière du Bourg, ou 
des gerbe» de fleur» furent déposées sur 
les tombes des officiers décédés. 

Pul» k 13 h. 30. en la aalle du café 
M'rnot, Orand'Place. les soldats du feu 
prirent part k leur banquet rnnuel , 
lequel fut prétldé par M. Albert Rouaselle. 
conseiller municipal, remplaçant M Bailly. 
maire de Marcq. empêché. 

A la table d'honneur auprès de M 
Rouiaelle avalent pris place: MM. J. Ca­
peller, l leutenant-comm»ndant la tubdl-
vlslon; Honoré .conseiller municipal; Ba-
roux. l ieutenant k Marquette. Robert Oe­
rard, a d j u l a n t k La Madeleine: Roger 
Marquis, «ergent-major de Marquette. 

HALLUIN 
Statistique agricole pour l'année 1938 

La commission communale de statistique 
agricole, après examen dea déclarations fai­
tes par la» cultivateurs a dressé l'état «ta 
tlstlque cl-aprés: 

Principales productions végétale». — Blé, 
233 lia. 39: seigle. 13 ha. «8: avoine. 130 ha 
6J are»: orge. 8 ha. 67; pomme» d» terre. 79 
hectares 33. betteraves i(à sucre ou dlstll -
lerlel. 44 h». 57. (fourragère»). 83 ha. 05; 
choux fourragera. 2 ha. 14; rutabagas et 
navets fourragera. 10 ha 44; tabac. 1 ha ; 
lin. 35 ha. 04; chicorée k café. 0 ha. 07; 
fèves. 1 ha 20: fourrages annuel*. 0 ha. 70; 
trèfle, 14 ha 07; luzerne. 3 ha 55 sainfoin. 
2 ha 29: prairies tempéralres. 2 ha. 40. 

Ce qui donne une fuperflclé totale de ter­
res labourables de 666 ha. 07. 

La superficie des pré* naturels est de 
74 ha 44: des herbages, de 50 h» 83. et des 
pâturages et pacifies, de SB ha. 58 

Le» rendements er. céréales on' été bons. 
Les rendements par hectare sont: pour le 
blé. de 34 quintaux en grains et 35 quin­
taux en pai'le; p-ur le seigle, de 23 quia-
taux en grains et 40 quintaux en paMle: 
pour l'avoine, de 38 quintaux en grauns. 
de 37 qulntsux en paille: pour l'orge! de 
3C quintaux en grains, de 27 quintaux en 
paille. 

Les pommes de terre ont donné un -en-
dement qui peut être évalué k 28 000 Klloe 
k l'hectare 

La récolte rtu Un. dent la movenne est 
de 5 5CP Kilos k l'hectare, fut bonne 

Pour les betterave» (k sucre ou de dis­
tillerie), rendement d'environ ]<> 000 kilos 
k l'hectare: (fouT*eérrs). de 55.000 xilos 
k l'hccta-e. avec dm^l'e moyenne pour les 
*.ro<» catégories 

La luzerne a donné 5 600 kilo» et 1» 
foin. 4.500 kilos k l'hectare 

L'erfeotif des animaux de ferme se dé­
compose cemme suit: espèce ch"v»l:ne: C2 
animaux de moins de 3 ans. 93 animaux 
de 3 ans et plus- espèce bovine: 18 taureaux, 
451 vaches laitières. 45 vach»s non Ultlèr?». 
107 génisses. 100 ve»tix: espèce ovine: 1 bre­
bis. 2 mouton». 5 agneaux: espè-te porcine: 
7 ver-st». 13 mites. 16 an'maux de plus de 
6 mois. 129 de,moins de c mots: espèce ca­
prine- 3 sdultes et Jeune» 

La tournée de saint Nicolas 
A la demande du proup.; hallulnols de.-, 

A A o Sair.t-Nlcolaa avait b:en voulu des­
cendre hier dimanche k Ha!lu:n. po::r y 
rlalter ses amis, les p e t t s enfant» Le 
saint. qui pour la circonstance avait levétu 
ses plus beaux ornements, a fait k la so-'le 
des mcssrs de la matinée, k la paroisse 
Salnt-Hilal-e. une axple d:strlbul!c u d' 
bonbons aux petits hallulnnls; 1! s'J.-t é-*e-
irmert rendu au Mons. et dans l'arre--
mldl. les enfants du Colbras ont été l'objet 
de parelll- faveur. 

Sslnt Nicolas, qu'accompagnaient Oeux 
valets, a ainsi fait beaucoup d'heureux. 

Rappelons que ce soir, au cours d'un', 
fête qu: aura lieu de.n.s la salle des com­
battant», à 18 h.. Saint, Nicolas dlst.-.buera 
un Prend nombre de Jouets, ainsi que des 
friandises. 

La part du foie 
dans les maux d'estomac 

Si voua digérez difficilement le* grais­
se», les sauce», le» œufs si vous avex des 
aigreura, de l'amertume de la bouche, de» 
gaz : al votre langue e»t pkteuee, votre 
ventre ballonne et douloureux après U» 
repas, Ces*, votre foie qui est coupable, 
beaucoup plus que votre estomac. Prenes 
20 k 30 gouttes d'Hépuscol François au 
début de vos principaux repas et, avant 
huit Jours voua Irez mieux. Lisez ce 
qu'écrit Mr. B.. . ancien instituteur k L.. 
« Il y a 9 an», atteint de fortes douleurs 
k 1 m o m i e après le» repas. J'ai dû pren­
dre ma retraite. Un spécialiste m'a guéri 
en me mettant k la diète lacté*. Cette 
année. J'ai recommencé k «ouffrlr J'ai 
pris de l'Hépascoi Françola et, avant 
d'avoir fini mon premier flacon, J étals 
soulagé. > Lettre 463. 

L'Hépascoi François d o t s* grande 
efficacité k aa forme liquide concentrée. 
11 eat souverain contre toua les détordre* 
du foie. Aucune contre-Indication. Vous 
pouvez l'essayer en toute confiance : 
12 fr. 50 le flacon ; 19 fr 78 le double 
flacon. Toutes pharmacies. 

BOUSBECQUE 
L'assemblée générale 

des Syndicats libres 
Une centaine d adhérents assistaient a 

l'assemblée générale tenue par les «yudl-
catt libres, dimanche, en leur siège de ia 
rue de Wervlcq 

M. Pierre Vsnwolleghem. qui pre»ldalt 
excusa M. Albert Myngers retenu Apré> 
un rapport d'activité de la section par 
M. Paul Qhesqulcre et le rapport finan­
cier, par M. Alphonse Houte. M André 
Verklndére, définit la position de la 
CF.I.C. dans le monde du travail sou­
ligna le succès remporté par les syndicats 
libre* aux élections prud'homales et se 
félicita dé ce que le» mots d'ordre des 
sections aient été suivis par l'ensemble de 
la population de Bousbecque. lors de la 
grève du 30 novembre 

Une tombola termina la réunion. 

Il v 
dans la 

foule ce 

Un. deux, trois, quatre... tournez! 
Dans quatre Jours, les sphères merveil­

leuses de la LOTERIE NATIONALE dési­
gneront le» élus de la fortune. A propos, 
avez-vous votre billet ? 41405d 

BONDUES 
La séance annuelle 

des Anciens Combattants 
La section bonduolse des Anciens com­

battants lU.N.Cl avait organisé pour di­
manche, comme elle le fait chaque année, 
une séance récréative au profit de sa 
caisse de secours. 

La représentation de cette séance, don­
née en la aalle de la Sainte-Famille, était 
par l'excellente troupe local? : Le Cer­
cle Familial, qui Interpréta k souhait 
l'émouvant drame tiré du roman d'An­
toine Rédler : « Louise de Bettlgnle* », et 
la savoureuse comédie patoisante du 
• Broutteux ». « Mon Onque à doupes ». 

A l'entracte. M. Achille Lefebvre, prési­
dent des Anciens combattants, dit quel­
ques mots pour remercier acteurs et spec­
tateurs, de leur participation k l'oeuvre. 

LINSELLES 
La Saint-Nicolas chez les Anciens 

des armées d'occupation 
Ainsi qu'elle I* fait chaque année la sec­

tion locale des Anciens des arméfs d'occu­
pation a fÉté la Saint-Nicolas et cflert k 
cette oeession une soirée familiale k ses 
membres t t k leurs familles, k l'estaminet 
du < Facteur » 

Un programme charmant, qui fit la Joie 
de» enfants et aussi des grandes personnes. 
fut donné. 

Au cours de la réunion. M. Antoine Le­
febvre président des A A O . remercia les 
donateurs et tous ceux qui s'étalent dé­
voués k l'organisation de cette fête. Pul» 
une distribution de Jouets fut faite aux 
93 enfants présent» et chacun r"çut, en 
outre, sa part de friandises. 

Un beau geste des Anciens Combattants 
Les Anciens combattants de Linselles, 

ont offert k M. l'abbé Langlala. curé dé 
Notre-Dame des Victoires, k Lille, ancien 
vicaire de Linselles et membre actif de 
la section des combattants, une cloche. 
qui fera partie du carillon édifié en aou-
venlr de* morts de la banlieue de LUle. 

Cette cloche qui s'appelle * La Lln-
sellolae ». a pour parrain. M. Gaston Rou-
paln. président des A C . et pour r..ar-
ralne. Mlle Marte-Louise Catteau. fille de 
M. Catteau. mort pour la France en sep­
tembre 1814. 

La bénédiction du carillon avait eu Heu 
hier dimanche, k 15 b . une centaine de 
combattants de Linselles et leur clique 
avalent tenu k assister k la cérémonie. 

DOMINES 

LILLE 
L'assemblée générale 

de la Société d'horticulture du Nord 
de la France 

En présence de p l u . de deux cents per­
sonnes «est tenue dimanche k 17 h., au 
Palais-Rameau, l'assemblée générale de .a 
Société d'horticulture du Nord de .a 
France. 

I. Leleu, conseille: administrateur et 
bibliothécaire de la société qui pres.aa;t. 
adressa les condoléance» de ia société a la 
famille de M Henri Ixwavni i , président 
de la Société d'horticulture de Tourcoing, 
décède récemment k Wasquehal. Le prê­

taient adressa ensuite ses chaleureuses fé­
licitations k M. Etienne Bernard. Jardinier 
en chef des hospices de Rouatx, promu 
commandeur du Mérite agricole 

Les sociétaires purent assister ensuite a 
une remarquable séance cinématographique 
grkee k l'amabilité de la direction des 
Service* agricoles du Nord et k son secré-

Ire. M Jules Lebrun 
La réunion se termina par le tirage 

d'une tombola de plantée d ippartement 

A l'Ecole des Sc iences sociales 
et polit iques 

Ce lundi 5 décembre, k 17 h. 10, cours 
de sociologie par M A. Arnou: «L'évolu­
tion économique de l'humanité primi­
tive ». 

Demain mardi 6. k 16 h. 10, cours de 
géographie sociale, par M. P. Deffontaine» 

B vendredi 9, k 17 h. 30, cours sur 
(évolution des partis politique en France 
et k l'étranger, par M. L. Blanckaert: «Les 
catholiques et la III* République. Aux 
origines de la IIP République» ( tul te) . 

Cet cours auront Heu dans l'une des 
talies de la Faculté de droit. 50, boulevard 
Vauban 

UNION DES ARTISANS DE LA K l l . l o v 
DU NORD (U. A. R. N ) . — Permanent et 
lundi 5. de 14 h. k 18 h.. 10. rue des é r t e 
k Lille, pour tous ienseignement» 

Concerts 
et Spectacles 

ROUBAIX 
« Rêve de vtihe » à l'Hippodrome 

La troupe de Gand lait ae succéder les 
opérettes viennoise» sur la *eeae de l'Hip­
podrome Elle a raison car elle parait 
aamirauienijui équipât cette année pour 
le répertoire léger de Strauss et de Lehar 
rfraoe au quatuor: Gilbert Nabos. Ca^y. 
note Nivel et Rose Jsrunel. 

La délicieuse musique d'Oscar ytrau.-h 
a ete, grâce k e u s et k l'orchestre, dirige 
par M. Gaillard, excellemment aervie. Ceux 
qui ont vu « Rêve de valae » dimanche 
après-midi ne nous contrediront pas. 

M"'" Rose Nivel a mêlé charme et talent 
dans le personnage de « Franzy »; l s tou­
chante « Hélène » a pris le* traita de 
M"» Rote Brunel; c'est dire que l l e ne fut 
pat déformée; M"" Quelet a fait un pu i ­
sant pendant k M. Remyo (Joachui) 
Quant k MM Gilbert Nabos. Ca»y et Del-
va, lia ont rempli la «cène qui, de son 
ta.ent. qui de sa fantaisie naturelle, avec 
un (ucecs que nous nous plaisons k sou­
ligner une fois de plus 

Les dames du corps de ballet ont étoffe 
cette représentation plaisante des mou-
vem.nts gracieux de la « Danse des mu­
siciennes » et du « Pas des soubrettes » 

TOURCOING 
Théâtre municipal 

« Madame l lutlerlb » - Puccinl s un 
sens profond de la mélodie, sa musique 
parfois heurtée est néanmoins cnarmanie 
et c'est le cas pour «Madame Butterfli » 
que l'administration du theaire otlrait di­
manche k son fidèle public 

Dans le domaine de l'interprétation. 
Ictuvie exige des voix souples, nuance. -
et le choix de M"» Marguerite Joye. de 
l'Opera-Coin:que pour le rôle de M«" But­
terfly était particulièrement heureux 

M. Agostmo nssstsrnal i P . i . k r t o m 
que nous connaissions déjà a certes des 
possibilité», mai» le timbre de 1» voix e=t 
métallique et peu agréable 

Quoique un p-u ouverte pour un Dary-
ton. la IOIX d< M Laignez iScharple»si est 
très agréable 

Les choeurs gagneraient a surveiller leur 
diction. Sous la baguette de h t Brizard. 
l'orchestre a su habilement tradu.re une 
musique très difficile 

Ajoutons que les décors chois:--, la m:se 
en scène soignée et les costumes très frais. 
soucis constants de l'administration théâ­
trale, étaient particulièrement remarqua­
bles 

Ce lundi, k 20 h , la très amusante 
reiue «hors d e . ondes» par les célèbres 
chansonniers Pierre Ferrary et Roneo Car­
ies, les deux vedettes de la R;<dio avec 
l".urs partenaires habituels et le comédien 
humoriste Charles Weiss. Trois heures de 
gaité. 

| l h. et Çte Cf-Ctt V K<>< H.IN 
II. lill <* t < t i » . l î . t T 344 00 

Le film aux DIX VEDETTES 
. \ a n e l - Al. Held - JJ.-L. Iturnillll -

•arquei - Jiin. Asl.tr - J. «.criai!., etc 

|Police Mondaine 
André l.iiïiii't - btnrv l'rlm dans 

| E T Ç S - V O U S JAI .OUSP7 
Mickey et Donald, le canard: 
Nettoyears d'horloges 

giCOLISÉE 

QUOI! 
ENCORE UN ATOUT ? 

Tout à l 'heure un 200 de valets, tierce 
et belote tout le temps. . . 

Décidément, aujourd'hui tu as toutes 
les cartes en mains ! J e ne veux p lus 
jouer à ce jeu-là ! J 'en ai assez. 

Mais, dis-donc, au fait, 
ta as pris u n CINZANO I 

B Composé de vins choisis provenant de nos meilleurs 

vignobles, fabriqué à C h â t e a u n e u f - l e s - M a r t i g u e s 

(Bouches-du-Rhône), le C I N Z A N O grâce à son 

secret de fabrication et à la présence dans sa 

préparation de plantes sélectionnées, esf un apéritif 

ensoleillé, tonique, inégalable. A BOIRE TRÈS FRAIS. 

QUAND J'AI PRIS UN 

• 
Rx - PRIX RÉDUITS - T. 346.5 

IK heure' 
M 11. 3(1 

III.HMI l!l - i i i . i ' K i . M : M . m o \ 

PAIX SUR LE RHIN 
LA HUITIÈME FEMME 

DK II Milil I t l . l l L 
avec t'Iiiuilelle t'OLIHSRI 

et <lar» COOIMIK 
— DKKMNN AM.MI M 

EUD1: Chang. de programn* 
La finale de la Coupe du Broutteux. à Tourcoing 

(11. \ ; 
•) -I. li.irruiill 

V Kou 

1 i. lu I 
( i 

dans l'Ill.llK MOMiAIM 
et une amusante convùi 

ETËN-VOI > I . I M I I >i: .• 

A S I N 
I HOL'UAIN iTél 357 33 

f o u r 4 3 i«iB.H % 
l'AIX M K L t HIII.N - L.N l l l l k l 1 
La Huitième trimnr «le Barbe Ulcu-
JEUDI . t'han 

N O R D 

Un ouvrier a les jambes coupées 
par un wagon, à Courchelettes 

Travaillant au triage des vagons à la 
Société générale dea pétroles, à Courche­
lettes. M Amédée Beaurnont 46 an», de 
Breblère», a eu le» Jambe» sectionnées par 
un vairon, au cours d'une manoeuvre On 
l'a transporté à l'Hôtel-Dieu, dans un 
état grave. 

Un charretier est mortellement blessé 
par une auto 

à Avesnes-lei-Aubert 
Conduisant un attelage, à Avesnea-lez-

Aubert. M. Alfred Bualne. charretier, fut 
heurté par l'auto pilotée par M. Oèlestin 
Beauvols, cultivateur à Rlem-en-Cambré-
sls. et mortellement blessé. 

CINEMA NOËL . i ^ , 
Matinée 3 heure* - i»«>iree » battre* 

PAIX SUR LE RHIN 
I N DESSIN EN COI I.Et l i s 

Jeudi: Mat.. Soirée: MÊME PROGRAMME 

CARIOCA, Lys - 3 h. - 8 h. I 5 | 
Blanche Neige - Manège! 
Mereredl ; II.: BSIMOVM île < A s l l i . i | I 
av. i. Mae limialil - Traîneau traclquegf 

OLYMPIA | PONT des PIATS 

I loiireoinc - Mat à 3 h. - .-.oirei- a. • u s 

K A T I A 
LES SEPT GIFLES | 

I Matinée 3 h. 3 h. et 8 h. BJ 

HURRICAHF *"£*££?> I 
UN OISEAU RARE, comédie | 

K T Î I B A I X 
- i h. • » a. 

DEUX GROS FILMS A SUCCÈS 
Henri GARAT dans 

AU SOLEIL DE MARSEILLE 
Constant REMY dans 

P A S S E U R S D ' H O M M E S 

— 

L'équipe « Les Bonrlenrs des Francs », qui a remporté la finale d e l a 
Coupe du Broutteux en battant le « Mouton bleu » par 2 1 pointa à 2 0 . 

Si. Kue du Kriin-r.iiii 
- TOIRCOING -

15 (PRIX REDUITS) 

Maison des Tramways 

KR*60, RUE DECREME 
I MVraUEL 
CINEMA 
F. Grave; d- i l : R O I E T I.A F I C I R A N I I 
I.E PI'RITtlN' - MICKEY - Utnnllt*-. 

F A M I L I A 
3 h. IS et T h. 

Le Cantinier de la Coloniale 
TIMC TUTATDC *••»•» <i»>t.-uroii 
L i n f i - I n Ë A I l A t loureuliiK IT Ml , 
• ' | Mil U h. 1.1 (Tan! red.i et M II I • 

slilrle. TEMPLE dana 

WMDl LA SAUVAGE0NNLE 
• l>. Fresnar. Mar. Bell A. Baueé dai:-"J 
g|:.e Roman il un Jeune Homme pauin • 

Rue des Champs /?, Prix réd. 8 II. 
LA TOI R DE N'ESI.E 

Grâce Moore dana CŒl'R EN FÊTE. 

RIALTO. Tt -- 3 h. • 8 h. 15 
LE PI RITAIN 

L'ÉTI DIANT PAl YRE. 

SUPER SCALA ZtfTtV» 
lamara la I nniplai«ante - CrtWt Blaiiev 

I tiU-Mm$cmm\£ÏÏcS£fà 
^JfSSTS. ,rv"':: Carrtfowl 

Comment couper 
la fièvre 

Qu'il s'agisse d'une grippe, d'un* bron­
chite, d'une rougeole, d'une fièvre typhoï­
de ou d'une scarlatine, on améliorera con­
sidérablement l'état du malade en faisant 
tomber la fièvre qui l'ép-iise. Voici pour 
cela un moyen simple et efficace. Préparer 
un litre de boisson rafraîchissante e n ver­
sant un Bacon de Boisson Blanche d* 
1 Abbé Magnat dans de l'eau pure s t faire 
boire cette potion au fiévreux, à raison 
de trois ou quatre verres dans la Journée. 
La Boisson Blanche combat 1'lnfectloa 
microbienne et fait tomber la fièvre *n 
quelques heures. Résultat : la maladl» 
tourne court Le flacon de Boisson Blan­
che (pour faire un litre de boisson) : 
9 fr. 25 Toutes pharmacies. 41*01 

Nos bureaux sont fermés 

le dimanche. 

* Feailleton du « Journal de Roubaix » do lundi S décembre. — N 10. * 

OUERETA.RO 
EDOUARD ADENIS 

— Je ne cours aucun danger, lui af-
flrma-t-11. La région que J'aurai à tra­
verser est calme. Le seul malheur qui 
m'arrlvera est d'être éloigné de vous. 

— Et quand partlrea-vous T 
— J'attends des ordres. 
— Il serait désastreux que nous soyons 

obliges de retarder la date du mariage I 
s exclama dona Stefana. toujours promp­
t s à s'alarmer. Voyez-vous qu'on vous 
embarque sans vous avoir laissé le tempe 
de sous marier I Ce serait une ca tas ­
trophe l 

Georges se mi t à rire. 
— La catastrophe ne se produira pas, 

répondit-Il. Mon absence ne durera pas 
plus d'une dizaine de Jours et notre d é ­
part n'aura pas lieu avant six semaines ; 
11 nous reste de la marge. 

Trois Jours plus tard, Georges se m e t ­
tait e n route pour San-Luis -Potos l avec 
un détachement de dix zouaves. 

— Surtout ne vous tourmentez pas, 
avalt-11 recommandé en partant à D o -
menlca. Je serai bientôt de retour 

vers onze heures. Lopez sortait mys té ­
rieusement de chez lui. Le zarape qui 
l'enveloppait, le sombrero usagé s a n s 
galon ni. torsade, lui donna ient l 'appa­
rence d'un h o m m e de basse condit ion : 
« lepero » ou » peone >. et certes 11 
aurait été difficile de reconnaître sous 
cet accoutrement l 'élégant colonel des 
dragons de l'impératrice. 

Il ne courait d'ailleurs pas grand ris­
que d'être rencontré. A pareil le heure, 
sauf les Jours de fête, les rues de Mexi ­
co étaient désertes. Si an imée le m a t i n 
et à la fin de la Journée, la capitale du 
Mexique, à partir de dix heures du 
soir, semblai t une ville morte. 

Lopez se dirigea vers l'un des fau­
bourgs. Minables, ces faubourgs dont 
les masures lépreuses abritaient une 
population de métis, d'Indiens et de 
nègres. 

Il n'était pas prudent, la nui t venue, 
de s'aventurer dans ces ruelles étroites, 
fangeuses, qui n'avalent poux tout 
éclairage que l a faible lueur des l a n ­
ternes que les serenos déposaient de 
loin en loin, à m ê m e le sol. Aussr Lo­
pez. e n prévision d'une mauvaise ren 

revolver dissimulé sous son zarape. 
Il n'eut d'ailleurs pas e n faire usage. 

Après s'être enfoncé dans les labyrin­
thes obscurs de ces ruelles, et s'être 
dirigé comme quelqu'un qui connaît 
son chemin , il arriva devant une m a l -
son d'un aspect un peu moins misérable 
que les autres et dont l'une de deux 
étroites fenêtres garnies de barreaux 
éta ient éclairées. 

Il devait être a t t endu , car, à peine 
eut- i l frappé à la porte que celle-ci 
s'ouvrit. 

— Daignez vous donner la peine 
d'entrer, seoor, dit l 'homme qui venait 
d'ouvrir, e n introduisant, avec un geste 
de grand seigneur, Lopez dans une 
pièce aux murs nus et qui n'avait pour 
tout mobilier qu'un escabeau et dea 
nat tes qui servaient à la fols de siège, 
de table e t de Ut. 

— Bonsoir, Oayetano. répondit Lo­
pez, e n s'asseyant sur l'escabeau boiteux 
que lui offrait cérémonieusement son 
hôte. 

Ce Oayetano ava i t des façons d'hi­
dalgo contrastant s ingul ièrement avec 
le négl igé de sa tenue qui. avec son 

Le soir m ê m e du départ de Georges, contre, avait- i l eu soin d'emporter son panta lon de toile, s a ceinture et ses 

sandales était celle d'un h o m m e du 
peuple 

Homme du peuple .Oayetano se tar-
gaatt cependant de ne pas l'être, ayant 
connu le noble métier des armes, d'une 
façon assez particulière. U est vrai : 
* ladronculo », c 'est-à-dire bandit de 
grands chemins et détrousseur de dili­
gence en temps de paix. < guerillo > en 
temps de guerre, ce qui revenait à peu 
prés au m ê m e 

Six mois auparavant, au cours d'une 
escarmouche entre la bande d'insurgés 
dont il faisait partie et des troupes ré­
gulières mexicaines . 11 ava i t été pris. 
Pour n* pas être fusille ou pendu, il 
s'était empressé d'offrir ses services au 
colonel Lopez qui dirigeait, comme nous 
le savons, le bureau des renseignements. 
Lopez les avait acceptées et avait e n ­
rôlé Cayetano parmi ses agents secrets, 
pour ne pas employer le terme d'espion, 
dont la susceptibilité de ce ruffian eût 
été choquée. 

— J'ai été informé tantôt de la visite 
dont votre Grâce devait m'honorer ce 
soir, dit-i l , et c o m m e vous voyez, Je 
l 'attendais. 

— J'ai, en effet, une mission secrète 
a te confier. 

— Toujours entièrement à vos ordres 
— Allons droit au fait. Sa is - tu ce 

qu'est devenu ton ancien che l Garcia ! 
— Je le sais, répondit Oayetano. 

mais votre Grâce m'excusera de ne pas 
le lui dire. Don Garcia a été mon chel 
et est reste mon ami . bien que nous ne 
soyons pius dans le même camp. 
L'honneur m e défend de rien faire qui 
puisse lui causer de tort. Je me permet­
trai de vous rappeler. Senor. que quand 
je vous ai offert mes services J'ai fait 
cette réserve qu'ils ne seraient pas uti­
lisés centre Garcia. 

— Je n'ai pas l'intention de rien e n ­
treprendre contre Garcia, mais, au c o n ­
traire, de me servir de lui, répliqua Lo­
pez. 

— Alors, c'est différent. Je vous écou­
te. Senor. 

— D'après mes renseignements . Gar­
cia et sa guérilla se seraient réfugiés 
dans la sierra de Potosl. Est-ce exact ? 

— C'est exact. Senor. Traqué, voilà 
trois mois, par une colonne française, 
11 a réussi à lut échapper e t à se m e t ­
tre à l'abri dans la montagne . 

— Tu saurais l'y trouver T 

— Je connais le rancho où U aa tient. 
— Bien. Tu vas t'y rendre immédia ­

tement et tu diras à Garc ia ceci : un 
officier français, le capi ta ine Taveraier 
a quitté ce mat in Mexico, chargé d'une 
mission pour le général comxnaadant l a 
division de S a n Luis Potosl. L a région 
é tant tranquille depuis plusieurs mois , 
on s'imagine qu'elle a été purgea de ses 
guérillas et. pour des raisons part icu­
lières, J'ai gardé pour mol le renseigne­
ment que Je possédais sur la présence 
de Garcia dans la sierra du Potosl . Le 
capitaine Tavernier n'est donc 
pagné que d'un faible 
dix hommes et pas davantage, n lui 
faut six Jours pour arriver à San-Lula. 
Autant pour en revenir. Il ne doit pas 
en revenir. Tu as compris T 

— Parfaitement. Senor. Votre Grâce 
désire qu'il tombe, au retour, dans une 
embuscade tendue par Garcia f 

— C'est cela même. Il y a deux cents 
piastres peur toi et cinq cents poar 
lui. 
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